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Zoey Hepburn releva un peu plus haut le panneau coulissant de la fenêtre à guillotine de l’hôtel, bascula son pied nu par-dessus l’encadrement, et pesta lorsque l’ourlet de sa jupe se prit dans le loquet.
Elle commençait à regretter d’avoir choisi cette robe bustier rose vif pour son dîner de répétition. Le modèle en dentelle avait beau être ravissant, il n’était pas vraiment fait pour s’enfuir en catimini.
Il est vrai qu’elle ne s’imaginait pas, en l’achetant, qu’elle s’évaderait par une fenêtre dérobée la veille de son mariage.
— Les gens te cherchent, tu sais… 
La voix calme, pour ne pas dire lymphatique, qui venait de s’élever dans le dos de Zoey la fit sursauter, juste assez pour qu’elle se cogne la tête.
— Et tu m’as aussi fait promettre de ne pas te laisser recommencer, cette fois.
— Recommencer n’est pas le terme approprié ! protesta Zoey. Je n’ai jamais filé par la fenêtre avant.
Peut-être pourrait-elle faire passer ses épaules par l’étroite ouverture si elle les inclinait davantage vers la gauche ?
Elle essaya. Non, ça ne passait pas.
Ash laissa échapper un soupir, dont Zoey ne connaissait que trop le sens : « Qu’ai-je bien pu faire dans une vie antérieure pour me retrouver affublé d’une amie pareille ? »
— Ils veulent faire les discours, dit-il.
Comme si l’idée d’entendre le père de David déblatérer sur l’importance de sa famille – non seulement à ses yeux, mais à ceux du monde en général – pouvait l’inciter à regagner le restaurant de l’hôtel !
Tout le monde savait très bien que son futur beau-père était ennuyeux comme la pluie. Et qui plus est d’une vantardise insupportable : toujours à raconter les mêmes anecdotes à propos de personnes célèbres qu’il avait un jour croisées, et qui ne se rappelaient probablement plus son nom.
David n’était pas comme ça. On pouvait même dire qu’il était raisonnablement modeste. Comparé à son père, en tout cas… 
Quoi qu’il en soit, l’abus de name-dropping de ce dernier n’était pas un argument suffisant pour ne pas épouser son fils.
— Depuis quand les discours sont-ils devenus une figure imposée des dîners de répétition ?
Tout en parlant, elle observait la fenêtre et réfléchissait à la façon de se tirer de ce mauvais pas.
— Ils ne peuvent pas les garder pour demain ? Tu sais, pour le vrai mariage ?
— Je trouve que c’est plutôt une bonne idée de les réviser aujourd’hui, protesta Ash.
Zoey n’eut pas besoin de tourner la tête pour savoir qu’il l’observait sévèrement, un sourcil levé, comme il le faisait quand Grace et elle revenaient du pub en titubant et prétendaient n’avoir rien bu.
— En outre, l’avenir est incertain, ajouta-t-il d’un ton morne.
Dehors, une brise tiède soufflait, aussi légère que les ailes d’un papillon. Quiconque aurait eu l’impression de se trouver au paradis : une île luxuriante au milieu de l’océan Indien, un hôtel de charme que David et elle avaient privatisé pour leurs familles respectives et pour leurs amis, chacun disposant d’une villa privée dont les pilotis plongeaient dans des eaux azuréennes… 
Malheureusement, à la minute où elle était arrivée pour les derniers préparatifs du mariage, Zoey avait eu l’impression de se retrouver coincée au purgatoire.
Mais elle devait se faire une raison : elle ne parviendrait pas à fuir par cette fenêtre, même si elle avait suivi à la lettre l’un de ces régimes spéciaux mariage « perdez cinq kilos avant le grand jour » dont sa mère avait stratégiquement dispersé les prospectus à travers la maison. Ce qu’elle s’était bien gardée de faire.
Résignée, Zoey sortit la tête de l’embrasure et, debout sur la chaise dont elle s’était servie pour atteindre la fenêtre, se tourna pour faire face au mari de sa meilleure amie.
— Je ne peux pas retourner là-bas, Ash.
— Parce que les dîners de répétition sont une horrible tradition qui devrait être abolie, ou parce que tu ne veux pas épouser David demain ?
— Les deux, répondit aussitôt Zoey. Et je suis bien placée pour le savoir. C’est mon troisième dîner de répétition.
Elle descendit de la chaise et s’y laissa tomber avec un soupir.
— Et pas un seul mariage n’a eu lieu, précisa Ash d’un air désolé. Sans parler des fiançailles rompues à deux reprises.
Zoey grimaça.
— En fait, il y en a eu trois. La première, c’était avant que Grace te rencontre.
— Ah oui, le musicien… 
Inclinant la tête, Ash l’observa avec une petite moue.
— Grace m’en a parlé. Je pense qu’il était légitime d’annuler ces fiançailles-là.
— Contrairement aux autres ?
Zoey lui glissa un regard en biais.
— Tu penses que j’aurais dû épouser Harry, ou Julian, ou Fred ?
Ash soupira.
— Je suppose que non.
Nonchalamment appuyé contre la porte, il croisa les bras et darda sur elle son regard beaucoup trop bleu et beaucoup trop expressif.
Il est très séduisant… 
Cette pensée traversa son esprit – comme souvent – mais ce n’était rien d’autre que le constat d’une réalité, tout comme elle aurait pu dire que l’herbe était verte.
Il n’aurait servi à rien de creuser le sujet, sauf à vouloir à tout prix souffrir et devenir dingue.
— C’est quand même dommage que tu n’aies pas compris qu’ils n’étaient pas faits pour toi avant le jour du mariage… 
Ash avait continué à parler, et elle se concentra sur ses mots plutôt que sur la beauté de ses traits.
— Et même si j’ai tendance à trouver plutôt drôle que la mariée se défile à la dernière minute, certaines personnes pourraient penser que ça commence à faire beaucoup.
Zoey reconnut qu’il n’avait pas tout à fait tort. En fait, elle commençait à se demander si David n’avait pas une idée derrière la tête en insistant pour que le mariage ait lieu sur une île perdue au milieu de l’océan.
Elle fronça les sourcils. Ash le savait forcément.
— Quand David t’a parlé des réservations pour le mariage, il t’a dit pourquoi il voulait que ça ait lieu ici ?
Elle n’avait pas voulu poser la question avant. Mais si elle ne le faisait pas maintenant, alors quand le ferait-elle ?
En tant qu’héritier de l’agence Carmichael Luxury Travel, Ash lui avait offert ce séjour sur l’île comme cadeau de mariage. D’après ce que Zoey avait compris, il n’était pas seulement propriétaire de l’hôtel, mais de l’île tout entière.
Allait-il lui demander de le rembourser si le mariage n’avait pas lieu ? Elle espérait que non. Son travail d’assistante dans une galerie d’art de Londres l’enchantait, mais financièrement ce n’était pas glorieux.
— Il a peut-être mentionné le fait que ce serait pratique de pouvoir contrôler les arrivées et les départs des bateaux et des avions.
Zoey admira la réponse diplomatique d’Ash.
— Dis plutôt qu’il voulait s’assurer que je ne pourrais pas m’enfuir.
Elle réfléchit. Le fait que David lui ait imposé le lieu où devait se dérouler leur mariage était-il une excuse suffisante pour ne pas l’épouser ?
Mais au fait, pourquoi avait-elle besoin d’une excuse, quand il lui suffisait de dire qu’elle n’en avait pas envie ?
Parce que sa mère allait piquer une crise. Sans parler de toutes les personnes à qui elle faisait faux bond.
Sauf Ash, évidemment. Même s’il était d’accord avec le plan machiavélique de David.
— Pourquoi tu ne me l’as pas dit plus tôt ?
Elle se donna du mal pour paraître outrée.
— Tu m’aurais laissée épouser un homme qui se fiche de ce que je peux vouloir pour mon mariage ? Quel genre d’ami es-tu donc ?
Ash leva les yeux au ciel.
— Oui, de toute évidence c’est ma faute, Zoey. Pourtant, tu sais très bien qu’il aurait suffi que tu me le demandes pour que je t’aide à partir d’ici.
Visiblement décidé à ne pas se laisser interrompre, il enchaîna :
— Mais rappelle-toi ce que tu m’as dit quand nous avons dîné ensemble, le mois dernier. Tu étais certaine que David était le bon, et cette fois je ne devais pas t’écouter si tu avais des hésitations de dernière minute, parce que tu le regretterais tout le reste de ta vie.
Avait-elle vraiment dit ça ?
Elle avait du mal à l’imaginer, maintenant. Impossible de faire renaître cette certitude. Et ce n’était pas à cause de l’île, ou des discours pompeux de son futur beau-père. Le fait est qu’elle ne s’imaginait tout simplement pas vivre le reste de sa vie avec David.
Mais pourtant, elle en avait été capable. Sinon, jamais elle n’aurait accepté sa demande en mariage. Elle l’avait aimé – ou elle avait cru l’aimer – et elle avait envisagé leur future vie de couple, jusqu’à ce qu’elle arrive dans ce paradis, où devait avoir lieu la cérémonie.
Les gens pouvaient bien se moquer de sa fâcheuse habitude de s’enfuir avant le mariage – et d’ailleurs, certains membres de la famille avaient refusé de venir à celui-ci, au cas où – mais à chaque fois qu’elle avait dit oui à un homme qui lui présentait une bague étincelante, un genou en terre, elle était sincère.
C’était juste l’étape suivante qui semblait lui poser un problème.
Passer toute sa vie avec une seule et même personne…  La perspective était vertigineuse. Et Zoey avait été aux premières loges pour constater combien il pouvait être désastreux de faire un mauvais choix. Ses parents étaient l’exemple parfait du mariage raté.
Et puis, il y avait Ash… 
Ash, le mari de sa meilleure amie. Ash, dont le mariage avait été parfait, jusqu’à ce que son bonheur lui soit cruellement arraché, le laissant le cœur brisé.
Zoey se mordit la lèvre, réfléchissant à la question qu’elle avait envie de poser, sans être sûre d’oser le faire.
— Quoi ? Si tu as quelque chose à me demander, fais-le, Zoey. Tu sais que je t’aiderai si je peux.
Il l’avait toujours fait.
Ash était l’une des deux seules personnes dont elle avait toujours su, sans l’ombre d’un doute, qu’elle pouvait compter sur elles. Cette certitude s’était imposée à elle depuis le jour où, avec Grace, elle avait fait sa connaissance à une réunion de leur syndicat étudiant.
Dix ans plus tard, ça n’avait pas changé. Mais elle n’avait pas envie de le blesser en réveillant des souvenirs douloureux.
D’un autre côté, pour prendre une vraie décision, elle avait besoin de connaître la réponse. Cette fois, elle ne pouvait pas se contenter de filer par la fenêtre en espérant que ça se passerait bien.
— Quand Grace et toi…  le jour de votre mariage…  Tu n’étais pas nerveux ?
Des souvenirs de ce parfait été anglais affluèrent soudain, libérés de toute entrave : Grace, sa meilleure amie depuis l’école primaire, d’une beauté éthérée en dentelle ivoire. Elle, dans sa robe de demoiselle d’honneur en soie rose poudré assortie à la couleur du bouquet de Grace. La petite chapelle en granit de leur village natal. La réception sous forme de cocktail dînatoire dans les serres municipales, avec de la porcelaine dépareillée, des banderoles en papier accordéon, et des lampions multicolores… 
Et dans cette ambiance champêtre et bon enfant, Ash et Grace se dévorant des yeux en souriant, éperdument amoureux, et certains que leur avenir serait merveilleux… 
Cela faisait si mal aujourd’hui de se rappeler combien ils étaient heureux, à mille lieues d’imaginer que ce bonheur pourrait leur être arraché en une fraction de seconde.
— Alors ?
Ash secoua la tête.
— J’étais terrifié.
Il n’en avait pas l’air, offrant plutôt l’apparence d’un homme dont tous les rêves se réalisaient.
Et cependant, si Ash avait ressenti de la nervosité, alors elle en avait peut-être le droit, elle aussi ?
Mais ça dépendait de la raison. Parce qu’il avait surmonté ses doutes. Il avait dit oui, et avait promis de passer tout le reste de sa vie avec une autre personne.
Et après six bagues de fiançailles en diamant, c’était quelque chose que Zoey n’était toujours pas capable de faire.
   
   
Observant l’air perdu de Zoey, Ash se demanda comment il pourrait lui faire comprendre, alors que la force et la profondeur de son amour pour Grace avaient toujours été davantage de l’ordre de la foi que de la raison.
Il disait vrai en parlant de nervosité, mais peut-être pas de la façon dont Zoey l’entendait. Ce qui l’inquiétait, ce n’était pas le mariage – et toutes ces personnes qui avaient les yeux rivés sur eux – ou la peur que quelque chose tourne mal. Et ce n’était pas non plus le concept du mariage en lui-même, car l’idée de passer le reste de sa vie avec Grace avait toujours fait naître un sourire radieux sur son visage.
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Zoey a une facheuse habitude : s’enfuir le jour de son
mariage. Aujourd’hui, pour la troisiéme fois, elle fait faux
bond a son fiancé et a la foule d'invités réunis pour lui
souhaiter un bonheur éternel. Heureusement, elle peut
compter sur Ash Carmichael, son meilleur ami, qui va I'aider
a disparaitre. Mais, alors que tous deux se rendent sur I'ile
paradisiaque dont Ash est le propriétaire, ils succombent
a I'attraction qui les lie depuis bien trop longtemps...
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